
. « « • m a 

=z* 
Puis il s'etfondra sur un banc, prenant 

• a W t e vitre tes mains 
ùvre, <fûl est sourd, n'a rien entendu. 

Breton, lui, s'est pris à pleurer. 
La cour se retire pour délibérer.. 

LES CONDAMNATIONS 
12 ans de bagne à Ouez 

Après une heure de délibération, elle rap
porte les condamnations suivantes : 
L Daez, 12 années de travaux forcés'et 100 
Iran*» d amende. 

LaneAvre, 2 ans de prison avec sursis et 
100 franc» d'amende. 
...BMHBD, 2 ans i c prison avec sursis et 

• w francs d'amende. 
En ce qui concerne les parties civiles, la 

ttO'.tr statue ainsi qu'il suit. 
En es qui concerne les dommages-intérêts 

neonende» par le domaine, la> cour décide 
j t V t seront fixés par états, et condamno 
Duez, Lefebvre et Breton à les payer con-
•ofctement et solidairement. 

Duez paiera en outre, s'il le peut, aux 
autres parties civiles, aux malheuretc qu'il 
la dépouillés, les sommes qu'il leur a volées. 

En entendant prononcer sa condamna
tion, Duez pâlit et s affaisse tout en larmes. 
Tout le monde reconnaît que le liquidateur 
malhonnête n'était pas un aventurier d'en
vergure. 

Apre» l'audience 
t e s commenlalreR se sont donné libre 

roors à la sortie de l'audience. L'attitude du 
Jory a été assez sympathique au public 
D'autre part, on reconnaissait que les jurés 
que l'on considérait comme incapables fie 
rontprendre quoi que ce soit dans ce procès, 
avaient jugé très samemonL Ce sont eux 
imi or* demande au président d'accorder le 
sursis a Lefebvre et à Breton. 

Les jurés qui avaient décidé de faire uns 
manifestation avant de délibérer étaient, 
éit-oc. an nombre de neuf. 

Duez ira-t-il en cassation ? On le dit* 

DLNS u RÉGION 
A LILLE 

L'accident de la rue d'Arras 
IM funérailles de la victime. — L'enqutta 

Les funérailles du jeuae Gaston Deswc!, 
5g ans, empaqueteur, la. victime du tragique 
accident survenu lundi après-midi clans la 
pour de l'estaminet Debachy, 166, rue d'Ar
ras. auront Heu aujourd'hui jeudi, à huit 
«lettres du matin. 

a su mettre en avant l'intérêt supérieur d? 
la cité et proclamer son amour de ladalque. 
Mais c est là de la comédie, de la grosse et 
pesante comédie. Au fond, nos édiles, éle
vés su les genoux de l'Eglise, soumis à. ses 
intérêts de secte et de caste, éprouvent uns 
secrète joie a la pensée d'enlever à là gueu
se, avec la complicité des fonctionnaires de 
la République, une "arme dangereuse tour
née contre le gros capitalisme égoïste et 
l'école d'intolérance et de fanatisme. 

Non, les républicains ne peuvent accep- ' r ^ s e a i t dans Va direction de Dunterque. 
&.S°ÏÏ!!!?.J!3?&1 C ? m ? t ^ V V J f ? . . ! 1 ! * ^ DelacrT garda tout son sang-froid, et lia 

conversation avec sa femme et son rival, le» 
invitant a prendre une consommation. 

Tous trois se rendirent à l'estaminet Sa-
lomé, situé à l'angle de la rua du Sud et de 
l'Abreuvoir. 

Après s'être renseigné auprès des voisins, 
il apprit l'inconduite de sa femme. Sa dou
leur lut extrême, et l'idée de 1» vengeance 
commença à,germer en lui. 

A LA RECHERCHE DES FUGITIFS 
Il se rendit alors dans la direction de Saint, 

Pot-sur-Mer avec l'espoir de rencontrer lin- u 
fidèle, mais force lui fut de retourner a DCnd j d c l a r u c , \ u b 3 r 
sans l'avoir aperçue. Il continua a la cner-
eher. Enfin, mardi, il fut plus heureux et 
rencontra, vers cinq heures, le couple qui 

I un délai de deux an3 à partir de la publica
tion du décret 

l'a accord interviendrait entre la Compe-
I «nie l'Electrique Lille-Roubaix-Tourcoinçet 
i la Compagnie des tramways électriques do 
j Lille pour que Tes voitures de la ligne Lille-
I Arroentiires dont le terminus serait places 

de Tourcoing, soient garces dans le dépôt 

d'une municipalité qui a des attaches con
nues avec toutes les formes de réaction. 

Nous crions : Halte-là ! ou bien les mot-
listes sont sciemment coupables de crime 
dé lèse-laïcité, ou bien ce sont des fous aveu
glés par la plus absurde des vanités. 

Dans les deux cas, on ne doit pas prendre 
au sérieux leurs grands projets aux inten
tions mystérieuses et troubles Qu'on leur 
réponde simplement : 

<i — Messieurs les grands faiseurs, eprès 
40 ans de République lo domaine des con
quêtes laïques est intangible ; on n'y tou
che que pour y ajouter ; rien au monde no 
pourra nous décider à desceller une pierre 
de nos écoles républicaines. Ratissez, s il 
vous plaît, une école ménagère, mais payez-
la des deniers de votre caisse municipale. 
Gilbert Sayet la déclare lamentablement 
vide. Tant pis pour vous. Il fallait mettre ù 
l'hôtel de ville moins de ciselures et de do-
nires, il y eut gagné en beauté. Il fallait 
laisser à d'autres orgueilleux le soin de faire 
une exposition ruineuse ; Roubaix et son pe
tit commerce n'en eussent pas été plus ma
lades ; vous eussiez eu de l'argent pour vo
tre nouvelle école ménagère et l'école du 
Trichon eut été respectée. Voyez-vous, mes
sieurs le* réactionnaires, La "portée de vos 
n e u r s •? Pour des prodigalités de richards 

LE DRAME 
A plusieurs j éprises, le mari supplia sa 

femme de reprendre la vie commune mais 
. elle-c.i déclara fermement qu'elle préférait, 
lester avec Maquignon et refusa de quitter 
ce dernier. 

Après avoir vidé leurs verres, les deux 
hommes et la femme sortirent dans la rue. 

Aussitôt dehors Detecre sortit de sa po
che un revolver et tira dans la direction de 
sa femme qui, affolée, se sauva en compa
gnie de son amant, ù rétablissement qu ils 
venaient de quitter. 

Le mari les.suivit en tirant encore deux 
coups dans leur direction sans toutefois les 
atteindre. Puis, à son tour, il rentra dans 
l'estaminet où il déchargea deux antres 
ivalles sur sa femme qui tomba ensanglan
t a - ... . 

Le bruit des détonations avait attiré une 
îcu*e de curieux. MM. Pauwols. gérant de 
la coopérative « La Syndicale ». Gilber., 
propriétaire du Trfanon et, un militaire, se 
jetèrent 8ur lo meurtrier et le désarmèrei 

Douai-Cambrai et retour 
en 

In contraire tint bon et laissa Lu- ! S u il « « S d f e f l M tssjSTte, pétil» M M I 
courut jusqu'aïu^presbctère. 

' toert a. 

Mercredi soir, sur biplan Bréguet, le pi
lote Blanchet a effectua le trajet Douai-
Cambrai-Douai. 

Parti à 6 heures et demie, l'aviateur était 
de relour u 8 heures. Blanchet descendit 
d'une hauteur de 500 mètres en vol plané. 

L'ENTREVUE D'ARRAS 
Elle aura lieu le 30 juin 

L'entrevue dee représentants des Compa
gnies du Nord et du Pas-de-Calais avec les 
délégués des syndicats ouvriers aura heu la 
vendredi .'ÎO juin, à 2 heures et demie, à 
l'Hôtel de l'Univers, à Arras. 

cienne entre les mains de ses élèves. 
Cette fois c'était la guen» «clarté. 
Dans son <t Eçbcparaissial » où il polémi-

q> ; avec une màcsma toute profane, le curé 
commença par dénoncer 1 école talque de Cille* 
comme une école • mauvaise >. Après avoir 
dssMv que c'est ira devoir ilKOtniUi pour 
Jes familles d'ouvriers mineurs d'envoyer leurs 
enfants à l'école a chrétiens* entretenue par 
la Compagnie », H menaçait (les pires châti
ments ceux qui enverraient leurs filles & l'é-
co-le laïque, à l'école mauvaise qui eonserte 
un des livres condamnés par N. S. les Evo
ques. Pour ces parents Tplas d'absoretiesn pos
sible ; pour tes entants, pauvres victimes', paé 
de première communion solennelle !" 

< Si, dit-il, dans l'école sei-disant neutre 
que les filles des ouvriers mineurs fréquen
tent, il y a un ou plusieurs livre 3 condamnés 
il faut que ce ou ces livres disparaissent : si
non ces enfants ne seront pas admis à la pie* 
mière communion générale et solennelle. * 

La voilà bien, la menace sous condition I 

cétestes.. Il oa asa de pleuvoir et quand M 
WaJfcmps*rV8t re-retm o n • » sortir de leurs 
fagt i - jea 4»aHsasitTp»arda. Et dans quai 
étal, grands t'ieujt t Les bannières tom
baient, en leqaee lamentaMes doù i'earj 
dégoulinait ; leu pauvres petits anges étaient 
trempés cqrorse «tes soupes et teura sites 
traînaient dans la bredouille ; Saint Jean' 
Baptiste avec ad peau de mouton mouillés 
ressemblait *£ua pêcheur de grenouilles. 

Et les marh<'ureux saints en bois ! Quel 
désastre, Mon empereur; ! Les pauvre» bou-
grea. n'avaient . plus, .si / o s e m'exprimer 

; ainsi, figure humaine. Sur les joues ravi
nées de Saint Nicolas coulaient des larmes 
bleues a» ver les : sa mitre et ses chevaux 
.-Tvatent. atteint suf sa fimt*. Sainte Barbe 
avait l'air de'revenir de la fosse, et eor sa 
robe toutes le»? couleurs de l'arc-en-ciel fai< 
baient de réjouissants méandres. 

Maie le pluis mal au point était certainé-

vous videa votre tire-lire et parce que vous Des agents accourus, l appréhendèrent et le 
voulez pas disparaître avec les mains 

vides d'oeuvres utiles, parce' que vous vou
lez quand même avoir les suffrages de l é -
lecteur, vous construisez hypocritement des 
• •hoses défendables, mais au détriment d'au
tres choses plus utiles ou uu moins plus an
ciennes et pourvues de longs droits acquis. 

Mois il y a autre chose. Vous oublie/: le 
personnel de cette école qui depuis de ton
dues années se dépense pour une œuvra 

conduisirent au poste de police. 
Des soins immédiats furent prodigues h la 

blessée. On constata qu'une baUe avait tra
versée la joue gauche et 6'était logée dans 
la langue. 

M. Devigne, l'actif commissaire de pouce 
du 2e arrondissement, interrogea Delacre 
qui déclara n'en vouloir qu'à Maquignon el 
que îe sachant dangereux, il préférait le 
tuer que d'être tué par lui. Il prétend na-

Mais le bon et doux pasteur en fut pour ses ! ment Saint Joseph Cet infortuné avait et* 
frais. Le manuel de Lucienne resta et pas une ° a t r a î 2 * ^ l * ^ ' ' P«f 8 .e3 Çûrteurs avec 
des Miettes en âg* de faire sa première corn- Utte telte vÉtocrt" «n " sava i t pte eu te 
munion ne quitia l'école laïque. I if"™*3 d.c s e ^ ^ r

t P°"T « ^ e r e t , „ U * î 
H ^ cogna si violemment à 1 unposte qu il eut 

COMMUNIANTES EXCOMMUNIEES la tête séparée du tronc. Avec un sinistre 
Engagé dans cette voie le curd alla jus- ' craquement, eBe roula sur te pavé. C« pau 

qu'au bout. Peut-être cependant y aarait-il eu vre diable do saint n'a jamais eu de chance: 
avec te ciel des accommodements si, comme après avoir été trompé par te Saint-Esprit» 
dan3 une commune voisine, par une singulière le voila qui ei5 fait guillotiner à Annay !, 
compromission, la directrice de l'école de fil- | Aussi on sa souviendra de la procession 
IC3 avait consenti à retirer le manuel Lucienne dans cette oomiaune où te boa Dieu sait 
des mains de ses élèves pendant un mois, ."» si mal îeeoniiaitre les efforts de ses servi-
l'époque de la première communion, donnant leuns. 
ainsi satisfaction à l'orgueil de domination H est .v i ta de dire que, comme compen-
qui anime le^ représentants de M. Sarto. Mai3 «at'op. pendant que les processionnard9 se 
en l'absence de cette indigne capitulation de 

d'intérêt génfraL Que deviendra c? per- voir rias vis« sa_femme et que te* baues 
sonnel quand vous aurez traitrsusement tirées étaient destinéos a ce dernier. D-lacro quand 
amputé la laïque d'un do ses organes ? Se 
intérêts seront lésés, ils seront arrachés à 
leur milieu de sympathie et d'affection ; au 
moment où Us croient avoir conquis droii. 
de cité ii Roubaix, on le dispersera aux qua
tre coins de l'arrondissement, peut-être du 
département. Ce sont lu, messieurs, jeux 
d administrateurs sans conscience et san9 
cœur, plus désireux d'obéir aux sugges
tions do Loyola que de sauvegarder la situa
tion de pères de famille respectables. 

On lait ces constatations avec une jsrando 
tristesse, mémo quand la responsabilité de 
pareils abandons n'est imputable qu'à des 
républicains masqués. L'université primaiie 
de Roubaix est navrée, révoltée de pareils 
projets. El'e applaudit aux efforts des so
cialistes qui ont dénoncé te complot réac
tionnaire. Elle attend e,v.:c w.xiété te mo
ment où radicaux et radicaurr-socialistes, 
unis aux socialistes, diront au gouverne
ment et à l'administralion qu'une école laï
que est menacée par la calotte et qu'un don. 
ble devoir s impose : donne»- ù cette écolo 
les moyens de vivre et de prospérer, et si
gnifier aux moUistos de France et de Na
varre que, quoi qu'il arrive, la République 
ne permettra jamais à personne dé porter 
une main sacrilège et profanatrice sur la 
plus modeste de ses écoles. 

Lelsïc. 

lé ensuite déféré au Parquet. 
LA VICTIME 

La victime perdant du sang en nbondaii-

L'un est tué. - Sept sont blessés 
dont deux grièvement 

L'n épouvantable accident s'est produit 
hier après-midi, à la fosse numéro 7 <jue l?% 
Compagnie de Maries fait actuellement, 
creuser dans sa concession. 

Pour effectuer ce travail, uno équipe d]ou. 
vriers avait pris place sur un plancher mo
bile que l'on descend au fur et à mesure de 
l'avancement des travaux. 

Par suite de la rupture d'une de c?6 chaî
nes, le plancher bascula cl le» ouvriers fu
rent précipités dans le vide. 

I>?s ^secours furent. immédiatcTOent orga-
nisés. Des sauveteurs déivoués descendi-
rent pour retirer leurs camarades. 

Ce fut d'abord Henri liécluse. 30 ans, qui 
lut ren*nrnté. 11 subissait un comme-nce-

GastonDESWEL 

x.'ass«B«bIée anra lieu a sept Beure^ froij 
Bnjjrts à la maison mortuaire, »o, rue Luther 

flfe magnfVoues couronnes ont été envoyées 
par te» aœis et < aœarades de travail dn jeune 
Marne, par la société de gymnastique « La 
JtamuàbiK * dont ri faisan partie et par les 
habitants du quartier. 

» 
• • 

M. fîng-énieur Crknpret, désigné comme 
expert par M. Dételé, jwg* d'instruction, pour 
tecfaerdaer les causes de ce terrible accident, 
s'est rendu dans la matinée de samedi me 
d'Arras et a commencé son enquête. Après 
•noir visité les roises du bâtiment, l'expert a 
inOwog-é pioeteBTS personnes, dont le proprié-
kalre. 

ce, on courut chercher M. Ruyssen fils mn 
procéda aussitôt à l'extraction de la balle. 
Là blessée éprouva de suite un grand sou
lagement et son état C3t i l'heure actuelle 
assez satisfaisanL Elle a néanmoins été 
conduite en voiture à l'hôpital. , 

Delacre i«gretle anUrement l a c e qu il a rMni d'asphvxie. Son état est «rave, 
commis : c'est un très brave nomme q'-i p m g c c f j t Emile Bogaert, îninsur, qui 
a eu tort de trop aimer sa femme w a i t ^ p l a i e A l a jajnjjç gauche. Ces deux 

L'arme qui a servi u ce triste dram._ est M e e s é 5 o n l ^ t r a n e p o r t , ' . s a niopital d'Au-
•un ievolver du calibre 7. 11 avait été acheté chgj^ 
dans l'après-midi, chez M. Lfjf"» ni5.,?,'1 Quant t'i Léon Delbosse, Louis Lannoy. Quai ,Çn a trouvé d a n s j e s j x ^ s ^ t u m e a i - nx^7 J < j l y Mfrgà e t ^ ^ n^^ i l a p u . 

lent î-egagner leur domicue.à Auchel. 
Seul, un nommé Eugène Richir, âgé do 

'•'î> ans. qui se trouve pris sous le pflanvîher, 
n'a pu encore éti-c dégagé. 11 faudra pour 
cela vider le bouniou à l'aide d'une pompé. 

D'après ses camarades, Riehir est tué. Il 
a succombé à une fracture du crâne. 

Le citoyen Poiret, délégué mineur, a im
médiatement ouvert une ier#ïuêt!} sur les 
1 au-ses de cet accidenV 

A ttOlTBAlX 

U Laïque en danger 
Noos croyons devoir ck^noncer encore h 

l'iniiaaatioii des vrais républicains et des 
vrais laïques 1 attentat qui se prépare à 
Roubaix contre une école laïque, l école de 
la rue du Bois. 

Parce qu'il a plu"à M. Motte et a ses corn-
nlices de radrnmistration munierpete de rè-
Ver d* grandes choses sans argent, parcs 
wu'a côté do lourdes et coûteuse* bâtisses 
plus asmbtiticuses que beCes, et de nouvel-
las institotions plus utiles sur le papier men : 

Mort de M. Edouard Roussel 
L'adjoint au maire de Roubaix a 

sucranuteé cette nuit des sui
tes de ses blessures. 

*ioos avons annoncé hier que M. Edouard 
Roussel, industriel et adjoint au maire do 
Roubaix, demeurant avenue Le Nôtre, avait 
été tamponné par te car Mongy à l'arrêt do 
l'Octroi. 
Quoique la Messure.en elle-même ne parut 

pas très grava, le docteur, à cause de l'éta* 
de santé précaire de M. Roussel, n'aivait 
pu s« prononcer et redoutait des complica
tions. 

Cette inquiétude n'était que trop justiriéo : 
M. Roussel est mort ce matin. 

L'aggravation a nécessité Une consulta
tion, a laquelle prirent part. MM. le profes
seur Lemoine, de Lille, et les docteurs Bu-
truilJe. médecin de la famille, et FaidVierbe. 
Le blessa souffrait de violentes suffocations. 
et l'esaimen des pratici;ns leur permit do 
croire qu'une côte brisée ou renfoncée avait 
atteint le poumon, dont etle empêchait lo 
jeu normal. 

A deux heures et demie, M. Roussel rtn-
Oait le dernter soupir. 

M. Edouard Roussel, irxtiistriel. premier 
adjoint au maire, ancien eonseiUer général, 
.ancien maire par intérim de Rcubaix, che
valier de la Légion dlionncur, était no en 
cette vflle, LÎ HO avril 1858, 

OR coupe quatre-vingt fils 
téléphoniques 

trier 17 cartouches chargées à balles 

HORRIBLE INFANTICIDE ! 

Mercredi matin, l'ouvrier de M. Bocneau, 
marchand de vieux métaux, se rendait au ma
gasin situé rue Militaire, derrière l'arsenal. 
Aussitôt entrt il vit dans le hangar de gauche 
tes chiens de garde occupés à fouiller dans UT 
paquet. Il s'en approcha et un horrible spec
tacle s'offrit à sa vue. Un cadavre d'enfant 
nouveau-né gisait & WTPB i demi dévoré par 
les chiens. Au cou de l'enfant se trouvait une 
ucefic qui aura dû servir à l'étrangler. 

Le pasrvw» petit et*e qui était enveloppé 

vriers tWWaSiem dans le magasin. 
M. le commissaire de police a fait tïao« 

porter les testes de la petite vJcthne à I 
Morgue où M. le docteur Ruyssen, médecin 
légiste, a procédé a l'autopsie. Les condu-
= ions de son uw^Tt seront connues aujour
d'hui. 

Cette lugubre découverte a provoque une 
vive émotion dans le Quartier. 

-̂ _ 
A 9ARLIN 

BREVET ÉLÉMENTAIRE 
A vam 

llier, mercredi, ont eu lieu les épreuves 
de gymnastique et de dessin 

Ces derniers consistaient en : a) dessin à 
vue, un tabouret de bois ; b) croquis côté 
(plan e* tiévatiou), U même tabouret de 
bois. 

Ont passé cet examen avec succès et ont 
été admis à subir les épreuves orales, les 
aspirants dont les noms suivent : 

Amineux, Andrics, Barras Oscar, Barié, 
Bedène, Bertemont, Bernard Maurice. Bon
net, Bourgois, Bouteille, Bouiry, Brygot» 
Robert, Buisine, Caillet, Calonne, Cambier, 
Cartier Marcel, Cayez, Charals, Chevalier, 
Cools, Corroyer, Coustenobic JuUen, Crab-
be, Crapet, Darras, Dartois, Daudrume^ 
Maurtco, Beudrumez Victor, Décatoire, Dc-
cats, Decottignies Louis, Dehondt Paul, Del-
liors, Detobel Lugène, Dclroisse, Delrue, De-

Dessainc, Desnert, Doncker, Doulre-

La lutte centre la Laïque 
, UM CURE BELLIQUEUX — LES EFISO-

Un peu partout les déricaim mènent contre 
' l'Ecole laïque une campagne dont les inci

dents ont amené les républicains à prendre 
résolument la défense de cette école et iU at
tendent avec impatience des armes qui leur 
permettront de repousser les assauts de la 
icetc romaine. 

Sous la direction du curé, dans la plupart 
des communes, c'est une guerre pins ou moins 
ouverte qui est déclarée aux maîtres et maî
tresses laïques et H faut reconnaître que, in
suffisamment soutenus par ceux qui auraient 
le devoir de le faire, ces derniers ont dû sou
vent céder aux menée; des calotins et,-pour 
avoir la paix, faire fléchir leur conscience pro
fessionnelle. 

La où ils ont Voulu résister, Bs sont pour
suivis de la baine tenace des gens d'Eglise qui 
les harcèlent en toute occasion et ce qui s'est 
passé a Barlin, dans ces derniers mois, fflus-
tre d'une façon saisissante les procédés que 
mettent en œuvre les calotins qui veulent, 
avant tout, assurer sur l'école la domination 
du curé. 

Celui de Barlin a le tempérament particu
lièrement combatif, aussi les épisodes de la 
lutte ont-ils revêtu dans cettî commune un 
caractère aigu. En général, dans les villes 
industrielles du bassin houiller, les marchands 
d'orémus mettent plus de doi.tté dans leurs 
exercices et, forts de lappui que leur prêtent 
si volontiers les Compagnies, ils arrivent à 
leur but en t pères peinards ». Le nôtre, an 

conscience le curé mit ses menaces à exécu
tion : il refusa de recevoir à la communion 
solennelle cinq petites filles de l'école mau
vaise, i celle où se trouvent de3 livres con
damnés, et où l'on refuse obéissance aux di
rections du Pape et des Evêques •- L'école 
••leurre étant pour M. le curé celle où Ton ob'j't 
au Pape et aux Evêques ! 

Pour notre part nous n'y voyons aucun ic^ 
convénient et nous serions même enchanté si 
M. le curé refusait ses pains à cacheter i touë 
les enfants de Barlin. Il pourrait même aller 
plus loin et fermer son moulin à prières, que 
nous l'en féliciterions vivement. Mais dans la 
petite viile où les préjugés sont loin d'avoir 
disparu, ce fut un vrai scandale et un scan
dale voulu par le ministre du Seigneur qui, 
dans les explications fournies par son « Bul
letin paroissial », précise ainsi son but : 

t Vous me demandez cc que les parents ont 
a faire? Tout simplement obtenir que le ma
nuel condamné soit enlevé de l'école — ou 
bien retirer leurs enfants de cette école o4 
renseignement est hostile à la religion. Et 
alors je pourrai les accepter à la communion 
solennelle. » 

DEFENDONS-NOUS 
On ne peut dire plus nettement : î'écoîe 

laïque doit être 6©umise a te surveillance d'1 
curé, ou elle ne doit pas être. 

Eh bien, c'est !à une prétention intolérable. 
11 faut que le gouvernement de la République 
soit au plus tôt armé suffisamment pour met
tre fin aux entreprises de l'Eglise catholique. 
Et, en attendant, il faut que tous ceux dont 
le devoir est de soutenir l'école laïque accom
plissent ce devoir sans défaillance, courageu
sement. Il faut que l'autorité académique dé
fende et encourage les maîtres et maîtresses 
tiui, vivant dans une atmosphère d'hostilité, 
résistent néanmoins aux menées et aux tra
casseries des cléacaux. Et il ne faut pas qu'on 
supporte que ceux-là mêmes qui devraient se 
trouver à leurs côtés pour tes aider dans leui 
tâche se rangent du côté de leurs adversaires; 
On nous a dit qu'une personne qui touche de 
prés à l'institate»r avsir «WçW*- k la mère 
d'une <de? Kftettes... eœomBauTrïées qu'ette de-
\?\l Sien .='attefldre a esta psInc'eMe ani t 
laissé son enfant S Téeote laïque. Ces propoi 
ont mis en mouvement l'inspecteur primaire 
«pli a fait une enquête, et cet incident n'est 
peut-être p3s le côté te moins regrettable du 
scandale. 

E. V. 

faisaient saucer, tes cultivateurs que la 
piété n'étouffe pas et qui étaient restés cites: 
eux disaient en se frottant tes mains : « En 
voilft du îiefte temps pour les betteraves ! * 

J. P . " 

•conféreîicespopukna 
Jeudi Jî Juin 

LAROUrLLŒS. — Salle de la Mairie, i 
S heures du soir, conférence par M. Ernest 
Hnoux, membre de la cemmissien administra-
t.ve du Bureau de Bienfaisance, secrétaire de 
1 Association républicaine. 

Dernière 
Heure 

Dans le courant de la nuit dernière, on a 
coupé sur la toiture de l'école communale 
de la rue do Bois, orratre-vingts fils d'un 
cable téléphonique. 

Ce cable a été sectionné au bas de la her-
i ^ " * T F a ^ o r t s l u V d a n s la réalité, ils t ^ m ^ a ^ j s » » » de l'endroit où les fils 
Î ^ t o t e r e / S n t , J e • crùer• «me.^cole mena- a^SS^i^Sba«n6, ont été de ce fait 

uouvet étaMissetnent. . , _ , „ „ , , »•>««•-;*' Une enquête est ouverte par M. Dettéil, 
Aurions-nous la tête u 1 envers ? uepi.is -.rr»m<<Mi«iVv» <ie rwrfire 

ouïïoueè années, un engooment enfantin cemrofesauv de polie-• 
nous emporte vers les écoles créée* par '-

îrtorj, . 
ligne, rouîfe, Dubus, Druart, Duterne, Fa- contraire, est pour la manière forte. Il n'a 
chon, Fahy, Flamant, Flauw, Jocken, J.on- pas besoin de s'abriter derrière les associa-ker, ' Ffl-angôis Michel, Gamache, Gramer, 
liasse, Hirt, HouiUon, Houvena^iel, La-
baye, Laniory, Lavedrine, Lebon, Lecluse, 
Lebrun, Lecomte, Lefebvre Henri, Lefebvro 
Lucien, L.ire, Lemetter, Leroy Emile, Lc-
sage Edouard, Lcscouffe, Liard, Mabille, 
Mahé, Masquelin, Merievède, Meurisse, 
Millaud, MiUon, Misoot, Monnier, Montai-
sne Idnaa, Mutin, Nacry, Noé, Nuyts, Ogi-

tion de pères de famille plus ou moins chré
tiens. A l'instar de Pierre P c ^ , il opère lui-
même, et nous allons le voir à feeuvre. 

LA CHASSE AUX « MANUELS » 
Lorsque parut la lettre des évoques condam

nant quatorze ouvrages en usage dans les 
écoles publiques, le cure de Barlin s'en fut 
trouver l'instituteur dont le» élèves avaient er, 

A.LJE1V© 

Arrestation d'un homosexuel, 
Hier matin, un aiguilleur de la compa

gnie nu Nord, M. Narcisse Desmaretz qui 
se trouvait ainsi que M. Petit, sur le pont 
des mines de Liévin, aperçut un individu 
accompagné d'un jeuae garçon qui semblait 
se dissimuler darrière une des piles da. 
pont. Son attitude intrigua les deux hom
mes qui observèrent l'individu et son com
pagnon. Bientôt, la scèno dont ils furent, 
témoins ne laissa plus de doute sur les in
tentions de celui qu'ils surveillaient. 

D'un bond ils sautèrent sur le person
nage qu'ils empoignèrent et qu'ils conduisi
rent au commissariat de police. 

Devant. M. Pietri, commissaire, l'homme 
déclara se nommer Bouchez Eugène, 21 
ans, miaeur, demeurant route de Béthune. 
11 avait entraîné le jeune garçon, Ernest 
Lefebvre, 12 ans, demeurant rue Livings-
tone, pour assouvir une honteuse passion. 

Boucliez qui est un professionnel de l'ho
mosexualité, puisqu il fut il y a quelque» 
années le héros d'une aventure analogue 
qui lui valut plusieurs mois de prison, a été 
déféré au parquet. 

Burlesques incidents 
au 8e hussards 

UN COLONEL MALOTRU. — POUR DE* 
FENDRE L'HONNEUR DES CAUCHON 

ET Cie IL INJURES UN JOUR
NALISTE 

Verdun, 21 juin. — Le colonel Benoudeaa 
d'Arc, commandant le Se rég de hussards, 
avait récemment fait paraître a. la déeteiont 
ime note relative à ranniversaire de la mort 
de Jeanne d'Arc. 

Le -.t Clocheton Verdtuiols n avaH, a cette, 
occasion, reproché au coionei « d'avoir pass
ée sous silence que la mort «îe la vierge lor
raine avait été le fajt d'une assemblée de 
prêtres dont un évèquo fameux faisait par
tie n. Le colonê.1 répondît par un note affi
chés an quartier de cavaim •. dont les jour
naux de B-eim» v*tT"tf** <te gitfter te texte. 

peut être qu'un rte ces individus crapuleux 
qui cherchent à gagner quelques sous avec 
leur plume, essayent de faire du bruit e* du 
scandale pour faire vendre tear journal, te 
colonel, ne voulant pas que quelques hom^ 
mes dépensent par curiostté cinq centimes 
qui tomberaient dans.la poche dé ce sale in
dividu, a décidé d'afficher l'article en ques
tion au tableau qui est darïs !e vestibtne ds 
la salle des rapports ». 

M. Gouton. le rédacteur du « Clochetons 
Verdunois >• visé par ce passage, a assigné 
lïour .iirjures et diffamation le colonel devant 
ie juge de paix de Verdun. L'affaire a, été 
appelée hier en eonefliaiion ;.lc colonel ns 
.Vest pas -présente. Le juge a fixé les débats 
à. samedi prochain. 

A DVNKER9UE 

Un drame au revolver 
UN MARI TIRE CINQ COUPS DE REVOL

VER SUR SA FEMME 
Mardi soir, vers huit heures, un drame au 

revolver a mis en émoi te quartier de la ca
serne Jean-Bart. 

Un mari, de retour d'un voyage de cinq 
mois en mer, a tiré cinq coups de revolver 
SUT sa femme infidèle. 

Voici les faits : 
L'ARRIVEE DU MARI 

Lucien Delaore, âgé de 26 ans, épousait, 
« y a sept ans, Suzanne Vérecke. du même 
Age sue lui. * 

D'abord, tout alla bien dans lo jeune nie-
Le mari s'embarqua, U y a cinq mois, à 

TiStToumi du raseect dû aux cïioaes «nu I bord du vapeur « Caravellas », de la Compa: 
J i i ù m W s i A BBB débute laïcs, contre pnie des Chai-Heurs-Réums. La femme, à qui 
C L . M ^ d ^ c n a s t o » «n qwéle de succès l'attente parut fort longue, s'ennuya et finit 

S è o u i «fruteant à tort et à travare pour par faire la connaissance, U y a environ un 
iNtas èti leur nom «t pour ce qu'ils ^o i s , d'un nommé Maquignon Noël, fteé da 
KTiuôr atosre rxrsosneâe | 25 ans, qui venait de pavsntr dea oompagnies 

"" S l M i M n L t o r surtout quand tes ma» de discipline, et alla v m e en concuhhmge 
•* t w t S n a v o c a W s a ^ axa vteéea « a c - avec ca d«raier qui Uabltaît Saint-Pol-sur-

»^s4sr i«SesTqû«ad elles tendent Mer. 
L JuVassources eo faos de Var- Samedi dernier, le steamer rentra an poi t 

et te mari, heureux à la pensée de revoir sa 
femme, ee dirigea rapidement vers le domi
cile conjugal, situé Onaf au Bois. II monta 
l'escalier conduisant à l'aonartement pt trou
va la nortc fermée. 

jninistre'du commerce, sans préoccupation 
sérisose des ressources, des besoins et dea 
adaptations exactes ; on dit que ces écoles 
sera i t fatalement des types de perfection, 

SB préparèrent eiceUemment et rapide-
4 la vie ©t que tous les enfante dû 

struction publique se votatlseront du mo-
-ai que locaux, mobilier, maîtres et mé-

itaodSB lasseront d'un mintetère A un autre. 
Cvêst de l'enfantillage et de la folie, car 

un oublie ooo tes meilleurs éléments de» éco-
lâa da «oSsBerce viennent de l'instruction 
î«d«oue et participent à ses « fau te comme 
sTaès qualités. Mais, qu Importe; entraîné 
oar ane sorte de vertige, on se rue a te. tetî 
^ c o m n a r f c e , on dispute ses faveurs et on 
"X ae- millions avec beaucoup nVia-
g r ^ Bi «ur la route on rsneonlrs une 
Cote Sflqxte, une vieilto école laïque de te. 

ière heure, datant des premières teici-
m , scrupulee o n passe an travers, 

on Uouttte. 
' contra es sans-gêne, con-

îoie, Oudar, Parent, Perrin, PetiL Procu- mains tes manuels de Guyot et Mane, et de 
leur, Quartier, Quéro, Quille, Ricard, Rin- Devinât ; et il lui demanda dé les supprimer, 
got, Robert Alexandre, Rodenbach, Rouzé, L'instituteur objecta que cela coûterait de 
Roye, Ruby, Sagon, Samarcq, Seyis, Simon l'argent. , Qu'à cola ne tienne, dit le curé, 
Paul, Stal, Straumann, Théry, \ anbece- dites-moi ce que cela coûtera, je le paierai. 1 
laere, Vandame, Vandetemotte, VendevUla L'instituteur ne crut pas devoir résister. La 
Léon, Vercouttre, Vermersch, Verscheure, crainte de son curé «st sans doute pour lui 

' te commencement et la fin de la sagesse. Il 
«liang-éa ses manuels au cours de Vannée sen-

Yicart François, Wardavoir, W'ultems, 
A DOUAI 

\"oici la liste des aspirante définitivement 
reçu» : ' 

Anaelin, Berche, Bertinehamp, Betré-
mieux Alphée, Biaise, Boulogne, Bounev;, 
Brassaxt, Bouisson, Balte, Buret, Gailte, Ca-
rette, Oairo, Claisse, Qoche, Coetn, Con-
Ilont, Crombez, Dequien, Dessort, Doranuis, 
Dotiez, Douajr, Drouin, Duponchelte, Fla
mant, Foucmant, Garit, Guèant. Hobraiche, 
Lâcherez, Lebacq, Leclercq Marceau et 
Maurice, .Lemaire, MarquiHy, Morieghem, 
Nobécourt, Ooghe, Peckré, Petit, Pipart, 
Poirette, Poras, Pooiôre, Raviart, Rey, Ron-
nel, &prd, SocfceeL, Starin, TaHin, Valiez, 
Wattei, VViart, Tovernler, \ngneron» 

• • _ > • 

A JtmlsiBwr DOS ressources ep 
y f ^ J r t ^ ^ s qui tortine et organise 

pables actions 

L on trouve toujours leâ metl-
wir jnstifter les plus cou-
l'admintetration moltiste 

LA COMMUMOOM PÏNQUETE DONNE UN 
AVIS FAVORABLE POUR LEUR 

CREATION 
La commission d'aaqnéte. formée pour 

examiner Isa projeta de création da nouvel
les lignes de tramway Ulte-Halluin, Ldte-
Wambrechtea, UUe^rrneiitléres a'aat réa-
nie cfer mercreét A la Préfectar» poar a» 
prononcer définilivement sur cette question 

La commission a donné on *.vis favora
ble ans projets ds la Compagnie rstectrt-
que lilfc*tmbaix--Totaroâng (ttaawray 
Mongy) à charge par ette de versar «m cau
tionnement de 45,000 francs et de mettre 

Lies noirvsiles lignes. En exploitation dans 

Jairc ce qui lui valut d'être traduit devant 
un conseil d'enquête qui le blâma. 

Fort de ce premier succès te curé s'en alla 
chez l'ioititutnce et lui tint un langage ana
logue, s'appuyam sur l'exempte de son col
lègue Indécise, la directrice de l'école ac
cepta' Tarsont an curé ssai», vaulut, aupara
vant, en référer à ses rfisA qui lui conseillè
rent d'abord et lui interdirent ensuite de pro
céder au changement dea manuels demandé 
pat le curé. . . 

Lorsque la directrice lui rapporta sa ga
lette, le saint homme se mit dans une coterai, 
sacrée, « Faites btea attention, sMcria-ï-il. 
C'est la Buerre que vous vouteg, vous allez 
l'avoir. Vous allez avoir tout te monde à 
dos, te Compagnie, la Municipalité I • 

L'excellent homme allait trop loin. Fasse 
pour ht Compagnie au nom de qui il_ a sans 
doute le droit de parier ; mais te maire, que 
l'amMi de la RêpubTlque n'étouffe pourtant 
pas, 7a trouva mauvaise. Et qoand on lui rap
porta les paroles do sem curé, Il protesta éner» 
giquement, et, de fait, U f»J*t te reconnaître, 
il ne s'associa nullement aax Menaces cléri
cales. 

LE CURE S'EN VA-T-EN GUERRE 
Mais sur ces entrefaites feu notre sani Al

fred, évêque d'Arras, éprouva te besoin de se 
faire remarquer en condamnant lui aussi un 
manuel, celui de Lucienna qui, précisément, 
se twovai» aussi eo usage dans les écoles d» 
Barlin. Le curé, « en bon soldat obéissant a 
ses chefs » t réclama leur suppression* S:te-

A ANNAY-SOUS-LENS 

Procession hydraulique 
En se levant dimanche, M. te curé d'Au-

nay dut avoir le sourire lorsqu'il Contempla 
te ciel sans nuafles qui s'irradiait de Vor et 
do l.\ pourpre du soleil levant. Quel beau 
temps il allait faire pour sortir Dieu le pèra, 
Dieu le fils, la vierge Mario et tous lefe 
sainte 1 

Hélas t il fallut déchanter. Quand apriîs 
avoir débité des oremus pendant, cinq quarte 
d'heure et tout préparé pour la petite bal
lade, cm ouvrit les portes dn temple quel- J 
lues gouttes d'eau vinrent s'écraser «ur te 

front découvert de Saint-Joseph qui ouvrait 
la marche. 

n Bah! bah! dit le curé, ca n'est rieu de 
ça; c'est simplement le bon Dieu qui bénit 
la prbéession, « Et comme feu Noé, retrous
sant, >sa soutane, il s'écria : « En avant ! : 
...Archo l 

Mais en toutes choses fl faut, de la mesure 
et le bon Dieu, cette fois, ne mit aucune 
discrétion dans ses bénédictions. Il ouvrit 
tout grand ses robinets, si bien qu'au bout 
da deux cents métrés, la procession qui, 
tant bien que mal avait suivi sa route, le 
curé sous son baldaquin et tea saints la 
tête au vent, subit un temps d'arrêt et les 
yettx suppliants des bigottes s* -levèrent 
vers le ciel, comme pour dira : N'en-jetez 
pins. 

Sans doute leur figure ne plue pas au Sei-

f ieur, car an lieu de fermer ses écluses, il 
3 ouvrit toutes grande», et au lieu d'une 

averse, ce fut use cataracte qui tomba. 
Du coup il y eut une débandade,. Les dé

votes battirent en retraite ; tes saints cher
chèrent un abri tutélaire dans tes cabaret* 
das environs et toute la procession dispa
rut comme par enchantement. Les porteurs 
ds date n'avaient pas été tes derniers à dé
taler avec leur baldaquin. Le pauvre curé, 
tout seul avec son Saint-Sacrement, sons 
sr> parapluie^ ressemblait A la statue du 

Aux fêtes du Couronnement 
LE PRIX DES PLAGES 

Londres, 21 juin. — L'énorme tribuns,-
avec ses .1.500 sièges, dressée le long de la 
ïacade de l'abbaye de Westminster est entiè
rement louée. Une demi-doufcaiiie de gens 
qui seront « «mpéehés » offraient hier teurs 
cartes et les vendaient au prix de 23 guinéesf 
chacune (625 fr.V 

Les quelques places qui restent près d« 
l'hôpital de Westminster sont vendues entre 
12 et 20 guinées. Une agence qui a de 100O 
i>, ô.OOO sièges à offrir, se félicite de la de
manda, les sièges qui lui restent sont Ven
du» entre 5 et 10 guinées. A Pfccaditly et A' 
Saint-James Street, les places sont vendues 
'! guinées pour demain et 2 guinées pour 
vendredi. 

LA JOURNEE D AUJOURD'HUI 
Londre*. 21 juin. — A trois heures, aujour

d'hui, le roi quittera le palais et se rendra 
n l'Olvmpia. M a rien te concours hippique 
international. Il y restera deux heures. 
• Hier, lo kronprinz y était, ainsi que 1* 

princesse Céoile et le prince royal et la prin
cesse die Grèce. 

Au proaramme. arrangé spécialement pour 
Je roi, figurent un* oumse corintihienne, une 
revue générale des officiera militaires de 
toutes nationalités, un délilé de troitas rua» 
ses. 

C o u p c l é m i n e 
DEUX VICTIME» 

Montpellier, gl juin. — Aax mines d'as, 
pbnlte Saint-Jean commune de Barjac, 
deux ouvriers, les nommés Dumergue, âge 
de 55 ans. et Darbert, Agé dé 27 ans. ont ctâ 
victimes d'un coup de mine. 

Doumergne est mort sur te eoap et DaW 
bert a été grièvement btesee. 

Le ton? erre de Dieu 
UN OLOOHER a EOHOULE 

Reims, =1 Jurn. — Hier sote, pendant u » 
violent orage qui a éclaté sur te région de 
Vltry-le-François, la foudre est tombée sur te 
clocher de Changy et y a mis te feu. Les dans 
cloches, en tombant, ont effondré la voûtes 
des bancs dé regKse ont été brûlés ; te* du» 
ches ont fonda. 

Les habitants, accoures, ont PU préservât 
tes maisons voisines. 

Les pertes sont importante*. 

U n t m u p i PORTOfiAISE 
L'ELECTION DU PRIMDENT 

Lisbonne, ai Juin. — L'assemblée canari* 
tuante a élu comme président M. Anselme 
Braamcamp, qui a obtenu au second ( d u da 
scrutin 64 v»i* sur 135 rotants,. 

file:///ngneron�

